{ amour

VVoue demandez ¢i [amour rend heureuce ;
Il le promet, croyez-le, fit-ce un jour.
Ak ! pour un jour dexictence amoureuge,

Qui ne mourrait ? la vie ect dang [amour.

Quand je vivaic tendre et craintive amante,
Avec ce¢ feux je peignais ces douleurs :
Sur con portrait jai vercé tant de pleurc,

Que cette image en parait moine charmante.

Gi le courire, éclair inattendu,
Brille parfoic au milieu de mes larmeg,
Cétait [amour ; cétait lui, maic cane armee ;

Cétait le ciel.. quavee lui jai perdu.



Sane lui, le coeur ect un foyer cane flamme ;
I/ brile tout, ce doux empoiconneur.
Jai dit bien vrai comme il déchire une Ame :

Demandez-donc <'il donne le bonheur !

Vous le caurez : oui, quoi quil en puicce étre,
De gré, de force, amour cera le maitre ;
Et, dang ca fiévre alore lente & quérir,

Vous couffrirez, ou vous ferez couffrir.

Dé¢ quon [a vu, con abgence ect affreuse ;
\ ) . » .

Deée quil revient, on tremble nuit et jour ;

Souvent enfin la mort ect dane lamour ;

Et cependant... oui, [amour rend heureuse !
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